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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculturo doit en Otre la première.
Emparons-nou dau sol, si nous voulons consei-ver notre nationalit.6.
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CAUSERIE A GRICOLE

LA SITUAT10: AGRICOLE

La Irteur avec laquelle la teniprature s'ert réchaufféc
ce printesups, le temps conidérable que la neigo a mis *i
fondre ont retardé considérâblenient la saison des lubours;
cependant nous pouvions encore cspérer que la préparatino
du rol se ferait en temps convenable. Matheureusement les
poies frdqnentes qui nous surviennent actuellement com-
ime-uceot à devenir inquiétantes et bi le temp3 ne se met pas
defiitivement au boutt, il est à cruindre que les cnsemeo-
esmeut3 ne soient foit restreiüts cette année. Au mouient
t.ù nous éorivons, un grand nom2bre de cultivateurs de nos
lucalitds n'ont pas encore été espableb de confier una seulo
graino à leurs Irnwps.

,ous ne pouvons cependant pia dire que cot état de choseo

est dû -à la négligence; car il nous semble que les cultiva-
tenra se presseut autant qu'ils le peuvent. Tuqu'à ces jours
derniers, certaines terres Étaient encore si complèteüient ge-
Ides ou tellement humides, qu'il était impossible d'y fiire
lo moindre labour. Or, nous savons, tous les cultiv:teurs
savent que les labours, faits en temps inopportuns nu lorsque
la terre n'est pas préparée, ont do três mouvais it fft, qurils
glîtent la terre, qu'ils donnent ue grande f uux miau-
vaises herbes de s'cuparer du sol, et qu'en un ruot, ils foat
1 lis de nial que de bien.

Le cultivateur e-t n4ccssairerucrt forcé d'attendre que
le Eol .e soit assez ressuyà pour pouvoir Supporter l's ani-
maux de traits Fnus qu'ils enf'oncent dans la boue et pour
permettre à la chrrue de l'amleub'ir et non de lo durcir,
cnnmme c2la arrive infailiiblement dans les terres fortes la-
bourdes trop humides. Le cultivateur ne peut cont,6ôer les
sasrons et évidemment ce n'est pas sa faute si le printemps
est tardif, si la températuro nu so réchauffe pas et Fi Ls
pluies sont fréquentes.

Mois s'il n'y a aucun reprochu à lui adresser on sujet do
la situation arriérée de la Eaison actuelle, il n'est pas tnut-
à.fait exempt de bl.t'o sous un autre point de vue. Pour-
quoi le cultivateur est il Fi inquiet à l'heure présente ? pour-
quoi oraiut il de ne pas avoir le temps d'e:sécutcr ses tra-
vaux do culture? C'est qu'il y a aujourd'hui accumualtionu
d'ouvrage. C'est qu'avoe un mainunuvre et des attesg-s
en nombre fort restraint, il est bigd do terininer eu quel-
ques jour' des travaux qu'il lui fiudrait pluaicurs semamnes
pour mener à boune fiîn.

Voiiù le dernier mot de la situation : on se décourago
parce que los travaux sont nombreux.et que le temps ett
trop court. Ii faudrait doubler lu nombre des attoleges, et
on ne le peut, il faudrait augmenter la maiu.d'mnrvro ut elle
se fuit touoyurs du plus en plus rare.

A cela rien d'étoanant, les animaux de travail n'ont j-
mais été très-nombreux dans nos dultares, la main-d'ouvre

12e année
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était aussi rare an printemps de 1873 et au printemps de très.apparcnt de la terre, puis ýes plantes nuiýibles elles.
1872 que cette année. Depuis pnnéeurs anes la main: mêmes enfouies plus ou moins profndément constituent un
d'muvre a subi ne diminuItion constante, tout I monde a engrais pour l, sol.
pu le cnns•tater aussi bien et peut être mieux que nous. D'un Néanmoins, ces conseils et ces démonstrations ont tou-
trutre côté, il ne faut Pas avoir cultivé longtemps en Canada jours été necueillis avec la plus désolaite in-ouciance par li
pour en connsitre euffisummcnt le climat, pour savoir que cultivateurs; et l'iipréveyance la plus malheureuse a con.
les variations de température y ïont très fréquentes et très ,tiau de présidor à nos opérations g ricoles. L1 main-d'oi.
subites et que le printeups y est souvent très tardif. vre diminue tous les ans, les travaux de culture ne se fut

Ainsi donc le cultivateur connait parfaitement les condi. plus qu'avcc une extrême difficulté, la terre est mal prepi.
linos dans lesquelles doit se faire la culture canadienc, et, rée, les semis se fout tard sur un sol à peine remué, la v6.
s'il avait été prévoyant., il aurait pris les moyens de parer gétation est langui>s-inte, on récolte daus de mauvaises con.
nux inconvénients résultant de ces conditions. ditions, les gelées surprennent parfois nos pInutes avant leur

Le printemps n'est pas la seule saison où il soit possible parfuite maturité, enfin' nos produits sont faibles et souvent
do faire les.travaux agricoles, personne n'est forcé d'attondre de qualité médiocre. Qu'importe : périsse l'industrie agri.
la fin de '1%iver pour charroyer, étendre ses fumiers et faire cole plutôt que d'abandonner uno routine dont on touche du
ses labours. N'esns-uous pas en automne, six à. sept se- doigt les résultats désastreux, plutôt que de suivre de sages
maines et quelquefois plus où les labours peuvent se faire conseils basés sur l'expérience des meilleurs agriculteurs et
avec une grande facilité et une grande économie sur la plu- appuyés sur les faits les plus convaincants.
part de nos terres ? Etrange aberration I on sait bien se plaindre de l'incl1.

Des faits nombreux constatent chaque année que les la'- menue de notre climat, de la faiblesse de nos récoltes, du
bours d'automne, exécutés dans nos terres argileuses surtout, peu de profits que donne la culture de la terre ; on aceuse
ont les plus merveilleux effets. Les fréquentes ulternatives le sol, la température, la Providence même tout cfin ex.
de gelées et de dégels émiettent, pulvérisent complètement cepté soi.même ; mais on ne veut apporter aucun change.
ces terres ; si bien qu'avec un seul labour d'automne, le sôl nents dans les errements du passé. On rejette toutes les in.
est plus ameubli au printemps que si on lui avait donné novations même les plus utiles, même celles qui ont donóu
deux ou trois labours suivis d'autant de heràages au prie- les plus grandes preuves ds leur efficacité et que l'on recoe-
temps. nuit comme tròs-avantngcuses.

Tous les écrivains, qui se sont occupés de progrès agri- Ennemis de tout progrès agricole, la plupart des cultiva-
cole en Canada, ont considéré la coufection des labours d'au- tours canadieus refusent leur coufiance à leurs amis les plus
tomne comme une heureuse innovation à introduire dans sincères, à ceux qui n'épargnent ni les veilles ni les fatigues
nos procédés culturaux. Plusieurs sociétés d'agriculture pour découvrir les meilleurs moyens de pousser l'agricul-
dans cette province ont offert des primes d'encouragement turc dans la voie des prfeectionnemnouts. A toutes les preuves
aux cultivateurs qui exécutaient la plus grande étendue de qui leur sont donées en facur des améliorations, ils ré-
labours d'automne. pondent qu'ils suivent les kaditions de leurs ancêtres et que

De notre côté, nous n'avous négligé aucune occasion de ces derniers réussissaient sans nos conseils.-
faire voir à nos lecteurs quels avantages ils obtiendraient de Toute2la est vrai, mais nos terres ne sont plus neuves, elles
ces labours et combien ils perdent en les négligeant. Faites ont perdu leur ancienne fertilité, nos ancêtres travaillaient
autant que possible vos labours en automne leur avons nous peut-être plus que leurs descendants, et, dans tous les cas, ils
dit et leur répétoos-nous encore; ils sont avantageux sur la fiisaiént moins de dépenses que ces derniers, leurs comptes
plupart des terres fortes. Seules les terres légères, ca pente chez les marchands étaient moins élevés, leurs voitures
ou qui se battent à. la pluie ne peuvent bénéficier de ces étaient moins belles et leurs vêtements moins recherchés;
travaux; nais toutes les autres terres en obtiennent de d'ailleurs, avec tout cela, ils n'en mangeaient pas moins
grands avantages. très-souvent du pain noir et collant provenant de blés qui

Si l'ou avait suivi notre conseil, que de faux frais on au- avaient souffert de la gelée.
rait évités, que de terres g.qtées seraient aujoud'hui floris- Pas plus que nous, nos ancêtres ne vivaient sur un lit de
santes, que de champs pauvres et improductifs seraient ou- roses; ils ont eu, eux aussi, leurs jours de découragement
jourd'hui riches et féconds. Car, sachons-le bien, non-seu- et de misère. Mais lors même que la vie de nos pères au-
lement les labours d'automne préparent mieux le sol et raicut été une fête continuelle, est ce là une raison de suivre
donnent plus do facilité dans l'exécution des semis et des un système de culture dont l'infériorité n'est déjà que trop
travaux du printemps, mais encore ils cnrichissent réellement prouvée. -

la terre. Notre agriculture canadienne ne paie pas, n'est pas lucra-
Nous l'avoas déjà démontré, plus une terre est meuble et tive pour deux grandes raisons: parce que la terre n'est pas

divi,ée plus elle absorbe avec facilité les vapeurs et les li- préparée avce les soins convenables et parce qu'elle est
quides fertilisants fournis par l'atmosphère. Ses particules pauvre et que nous ne prenons pas les moyens do l'enrichir.
rcndues plus fines acquièrent alors une grande force d'ab- Cette situation peut changer dès l'aunée prochaine si
Eorption et la terre voit sa richesse augmenter dans une pro, nous le voulons réellement. Dans ce but, labourons en au-
portion notable. En outre, les graines de mauvaises herbes tomne toutcs les terres qui fleurissent et se réduisent en
nises en état de germer dès l'automne, entrent en vgéta- poudre sous l'action des gelées et ne faisons de labours de
tion de bonne heure nu printemps; mais COmnj elles printenps que sur les sols trop légers, trop en pente, q-i
poussent sur un sol profondément ameubli, leurs racines sont sujets aux inondations ou à se battre à la pluie, sur
n'ont quie très peu de force ; aussi Eont-,les détruites en ceu, un un mot qui ni peuvent être labourés on-autmne
grand nombre par les hersages exécutés pour couvrir les se- En ce qui concerne la fumure des terres, les cultivateurs
miences que l'on confiera au sol. Ce fait est doublement ont encore une répooeý toute faite. Nous n'avons pas assez
aivantageux pour -l'agieultare d'rbord on obtient la des- de fumier, disent-ils. Encore une erreur. Les fumiers d'é-
.ructicn de beaucoup de plantes nuisibles et un uettoiement tables ne sont pas les seules matières qui puissent enrichir
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le hap.Une fuedsbtacsqise perde .nt gé néra- sur lc St. Laurent et d'empêcher la formation d'un pont deles champs.-n foule de substances qui sepret gééa
icient deviendraient, enfouies dans le sol, d'excellents agents glace aux environs du Bâvre de Québec.
de fertilité. Que l'on recueille les curures ou les levées de M. Youog proposa cosuite l'adoption du rapport du ce-
fssés qui bordent nos champs et surtout nos chemins, que mité spÉcial concernant la publication officielle des débats
l'on utilise les cendres de toutes sortes, les suies, les dé- parlementaires.
cliets de cuisine, les eaux do lavage, les urincs, les jus de Le long rapport de ce comité recommande fortement 1'é-
funier, etc., et nous triplerons la quantité d'cngrais que tablissement d'une publication Gfficielle de tous les débats
nous possédons actuellement et nous pourrons engrais-er parlemnêntaires, sinon motâ-mot, du moins assez complète
copieusement nos champs. pour contenir toute la substance des dibcourR prononcés cn

Ce sont là les premières améliorations que l'on devrait Chambre. Cette publication sera de deux mille exemplaires
introduire dans 'notro culture ;c'est le commnencemnt du et cotrau de $6e000 à 87,000 par année.
progrès. Sas Ce commencement les autres améliorations Il s'ensuivit une.asscz [onguie discussion sur l'opportunité
D'ont aucune base solide. d faire les frais d'ne telle publication. Dans ce debat p-

Que l'oi suive ces conseils, que l'on adopte pour règle de sieurs oratcurs criti èrent les comptes-rendus donnés par
conduite ces deux mots tmeilleure préparation et fumure les journauet d'au trs les défendirent chaudement. Méas
plus complète du sol ; et, dès l'aunée prochaine, nous le ré- finalement lai motion fut adoptée insi que le rapport.m
péton, )'amélioration de notre sitution agricole sera très- Si la publiction labictnle des discours Aits par nos dé-
sensible. putés devient jamais un fait accompli, et nous croyons fer-

mnemeut qu'elle le deviendra, tous nos représentants8 se fe-
ront sans doute un devoir de faire connaître à leurs cons-

pg .VUE DE LA SEMA INa tituants comment ils parlent sur les questions qui leur sont
Notre rucune se délidt pdrleme e fprésentées. Il y aura indubitablemt surabondance de dis-ers t'ovu e temps c mis ete a e o u ete rgnai coureurs mais d'un autre côté, les électeurs comprendront

conui t e emos : meillere éati et f emieu les faits et gestes des élus.

Dans la séance, du , M. Ros proposa la troisième cc- Pendant la séance du aoir une chaude discussion s'éleva
tar , du bil pourvoyant e notremtutn Collège mili- au sut des destitutions arbitraires que le Gouvernement
taire dans l'une des villes de garnison du Canada, actuel a faites depuis son entrée au pouvoir. On cita le nom

A ce sujet, l'on. M. Tupper demanda sur quelle de plusieurs emplouyés ainsi destitués dans tu but politique.
le ihoix du Gouvernement devait tomber. M. ommcKy prétend que ces destitutions n'ut pas été

M. raceozie répondit qu'une enquête doit être faite faites pour cause politique, mais pour cause d'incapacité de
ETla question et que Ends cette enquête il est impossible la part des employés.

an Gouvernement de dire avec précision quelle ville er a On lit alors des lettres démontrant que plusieurs mpnlo-
choitie -cependant il peut annoncer dès à présent que0 le yês destituésl avaient rempli leurs devoirs de manière à nié-
choix sera fait entre Québec et IKingston. Puis sur quel- riter l'approbation de leurs supérieurs.

qu s lmarqes d 1 M. o cref du troieinmen e .Pdorion, dit que le Gouvernement a jugé à propos de
rjoeuta que personne ne lui n parlé en faveur de Québec ou faire ces destitutions parcb que les dstitués avaient ét4

de Kig.tun et que la Chambre doit se montrer satisfaite nommés par un Gouvernement qui nei possédait plus la
de cetet réponse. cficeur la Chambre et du pays. Ces nominations

Le bil subit sa troisième lecture, t illéitimes, dit-il, et fondées sur un abus do privi-
M. Laird proposa ensuite la troisième lecture du bill lt'ge. " Puis il condamne le Gouvernement d'avoir fait tant

aendat l'acte des Terres dc la Puissanoe, d noesatsieons pour plaire à ses amis.
M. Cunningham fit remarquer que cc bill parait ecorder O ve lui démontra que les nominations, faites avan t

trop de préférence aux nouveaux coinds et qu'il eUnpo5e trop la chute de l'ancien ministère, étaient pairfaitement légi-
oe restrictions à tous les lou en te qui concerne la coupe ulries. uis Sir Johin A. MacDonald fit voir à M. orion

di bois e conséquence, il proposa 'hmendeGent suivant qu'il éludait la question et qu'il suivait sa coutume hbi-
A la dixième clause, on ajoutera que les colons. qui ont tralle de crier contre l'ancien muinistère. "L'Honi. MIonsieur,

jouit gratis de terrains à bois avant l'dmision de ani dit il, n fait preuve d'une faiblesse d'argumentation vraiment
toba dans la Confédération, aient la faculté d'acheter des Pitoyable. Ce n'est certainement pas à M. Dori n do con-
lotq de terrains à bois une piasre par acr. il proposa damner l'ancien Gouvernement nu sujet des nominations
ausi de retrincher deux autres classesi du bil ct ditil, qu'il a faites, quand lui, . Dorien, a, dans sa poche, sa -
ces clauses auront pour fft de livrer d'idennses terrain, commission do Juge en chef de la Province de Québe,
t la sp réulation. O semble, suivant lui, prendre e auîc de et il mit au déf l'ion. imiaitr de dire le contraire.
retarder autant que possible la colonisation de la Province M. Porion nia le fait. Mois Sir'John A. MacDonald cita
de Manitoba. cu faveur de son avancé, le-s écrits des journaux miiiatériî la,

M. Smith dit qu'il ne demande pas le retrait des dux et 'l dans tous les cas, repritil, lon. ousiur ne me con-
claUses susmentionnées, niais il dés-ire qu'elles Eoient unioen- tredira certainement pas dans trois mois. "D'ailleurs ilest
dée de dmaière à cecord r aux coloa qui iraient s'éublir conforme à la pratique parlcmentaire que le ministère, avant
jounitgrais dà lerproperaisesbois avantagLes q de donner sa démission, replise les places vacantes et il
ceux uffrts aux personnes qui y sont conduites par quelque nimt ses adversaires au défi de prouver le ontrire. Tant que
coe n tbpgnis. s accusateurs n'eurent pas prouvé qujetncien Gouverne-

Après une courte discussion l'amendement est perdu et me d-,qunt a violé lacodstitution, en fDisant les nominations m aen-
ce bila est adopté. p tf tioon e, ils resteront sous le coup do la au d qu'ils ont

Le 18, M. eufvKenziu, député ds Montréal, is trodriii commise. i r
un bie à cufent do prévenir dans la lirqeite du poýsibe c les Après quelques pranrueismo . ukla discussion est
Lacidents et le pertes cau s par l'accmulation des glaces cvoac.
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Dans cette u.mme ýau3e, M. Costen demanda à. reti. Le ill est ensuite adepté après une urte discussion.
rer sa motion pour une edrrse à Sa Majesté, touchant la loi L'Ion. M. MacK2nzie proposâ sussi la troisiÔhnu lectura
des Eeîles'Communes. adoptée par li Legislature du Nou. d'l bill sur le chemin de er du Paci6que, ce qui fut aloptó
veau Bruu-xve.k, crn IS . 1, 1ri quelque diGusaion et deux ou trois amendements qui

Le 19,- M. Fouruier proposa la troizième lctture du bill tous furent perdus à une ecrasoute majorité.
i-ur les élcetous cnotsteom-, il prêscnta cli niamue temps un Le 21, plusieurs estimîés supplémeiitiires 'ureht adoplA

nendement qui oblige l"s pétitionnaires à faire un d 1 ôt parmi lesquels fizure uhe somme. de $1 500,000 polir la
!1o tE 000 àvarit d'engager une contetation. Le bill ainsi onnuetiun d'un chemiin de for de Port-Garry à Pembina.
notaildu cst zidop[u. I t uu i queblion de Isoto de li mielic et de la dé-

no la soireo, le chef du Goînveremenr.t proposa la se- fense. A ce sujet, M . maKuizie dit que le G-uvernernent
conde lecture do sou b;il du ehimin du fo-r du Pacifique. ordonuera un eniôlemeiut tous les quatre aes; et qet, liiA

Hrun. M. Toiper dit (lue cette ilijîre est la plu im exercices miliires auront lieu ce juin piochain. Le dou-
portante pour le Canada. et qu'elle eet une quesgjon de vie veramnuîuent ne teut pas que ees exercices soient faits avec

de l:art our Çonfidération. Tous cetik qui cparebt autant de dépenses que par le passé. La force sera réduitc.
voir notre pty rihe et proaue.tendent avec uniété pa Les uilîitaires qui n'out pas pris part à l'exercice l'année
cons îetio7 de ce chemi. On sent que l'union de la Co. derière seront appelés cette anne.e.
Jou' Angluia c n'aura aucun bon résultatri-ios tî'étilbis- . Dans la seniace dit 22, le rapport do comité du Nord.
aco 'ui eue voie eco- nnuniestian ac cette l>îovince. Ouest fut préseuté. Le comité n'a pas pu compléter ibn e-

Aimli:ri bui le dh-f dul rJoîvernemei( rt dit oue l<etrou, quie ; niais il a obtenu des informations très importantes.
lir c faveur du thluinln du ei>ifique, est tout - fait in. Si couité a été enpêch de terminer son enquête c'est
M-at et c.p.ndant il prét-ndit autrefouis que cet out-ui qur pluit-iieurs témoins importauts n'ont pas répondu à la

etait b ::uoip irip con- rLble. to:urfti 'n qui leur a été faie.
l diýIuouIrat que ](. phmu nuîtldhi ett soumi- l li hn bre Au snj"t de la promese d'une amnistie, le comité ai ..

nt p'frieur à e, lui e ptó par Parcitn minitere et b7âima terrgó5 comne témoins plusieurs person nages éminent',
l- G'uverniment l: niurih le th,2'nini cr quarrecetiùos il a etudié de nombreux documents et cependant il n'a pas
p r douner -à quatre co'i''a d.ffre.nte. "' E don- encore.ortté qu'une piromuease directe d'anunistie uit été

1arit, dit il, cc<.te e'tris. à naiur cou puignies, chacune fuite. Le rapport termine par une suggestion à la Chambre
de c.i compn;aies se r.enn-î'rî depoutéep par Jis emibarras demiandrit .i le co:rité continuera à siéger jusqu'à oc qu'il
qu't il' ou e.uhi de la p-it de ss coucum-uts. ' uit compl'té penqu5t.

I . Tiippr ; joutf qie la erure toile que pré- , Le liii pour -neidcr l':ote le la Milice et de la Défense
s.nr&;.2n'e..econeet daos inté éna du pays. et que oala Puis'auce du Cauada et ';:p'q ser à VIe du Priu;
c'i-t tout r e ic p ,d%un gouerneuwntenivré de ydatird,ed aopt.àsa krsdidleEtdf.
rno pouvoiret qui semble n'eu user que pour la ruine du P itb s oills sont égalementzidoptés, entreautres
]y.. -tlaoi qui m t la loi criminelle en force dans la Colombie

M. MacKenzie défeodit la pli eo du Goîvernement. Arnglai"e. Chose remarquable, ce dernier bill fut présentó
Au lieu d'entre rendte týpossible, conme son prédcces- à la Chambre et subit ses trois lectures sans avoir été im-
sur, il veut pri. 'tèr des coununicationis par eau. Au lieu primé. Véritablement on pourrait croire que nos sffaires
de s'îbî e à faire cette construction dans diutervallo d publiques les plus importantes sont traitées par nos repré-
dix aws, il vtet li faire ;graduellement et à mesure que lescutant'eomc si elles étaient de pur enfaotillage ou dc
i'ninces du puyq le permettront. Il ne voit pas que le Gou- smple bagatelles.
verneieent actuel veui!le la ruine du p:.ye. Le 23, M. MNienzie annonça à la Chambre que la pro.

Puis M. Man-ezie reproulha à l'anien Gouveranient rogation aura lieu mardi, à moius que quelque mesure ce
Fes.rétendoe' f'utes politiques. Mis M. Wrhie tt remar. suit reçue du Sénat deriandaut une nouvelle considération
qiler que si le uini'tèrc actuel ne pense qu'à critiquer ]cm de la Chambre. C'est dono aujourd'hui memo au moment
::ctes de son prédécesseur, on n'avancera pas beaucoup dans où nous écrivons la présente revue que la prorogation s'ef.
la construetion du chemin du PaciSquo. Le dcvoir du pre- f'ectue,
tier n'est pas de censurer la précédente admini-tration, M. Mousseau proposa que les témoignages présentés à la
niais de faire valoir la mesure qu'il propose. · iiihmbre par le comnitó nommé pour s'enquérir des causes

Dans la séance du 20, M. Orton propo.a l'adoption du des difficultés du Nord Ouest en 1869 et en 1870, suffi'ant
rapport du comité sp6cial chargé de <enquérir des intérêts à .tmbiir qu'il serait juste, expédient et avantageux àla Pro-
ugricoles de la Puisance, lequîrl rapport demande protcetion vince de Manitoba, qu'une annistio fut accordée aux per-
pour les cultivateurs. M. MacKenzie s'objecta à l'adoption Eonnes concernées dans ces difbcultés, une humble udresse
de oc rapport parce qu'il exprimait les suggestions déjà soit préscntéo à Sa Majesté la priant d'accorder une arm.
émises par un autre comité et il déclara la motion hors nstiu générale aux personnes nccusées do crimes qui au-
d'ordre. raient eu lieu durant les troubles.

La Chambre se forme en comité pour faire certains amen. I M. Dorion regarde cette mQtion ççomme hors d'ordre et
dements au bill de M. Dorion concernant les élections. Un l'Orateur partage sou opinion,
de ces amendements pourvoit à ce que les élections dans les
districts de Chicoutimi et Saguenay aient lieu pas moins de Un moyen pour atténuer la pousse d7u oheval
huit jours et pas plus de quinze Jours après la proclamation.
Un autre pourvoit à ce que l'oflicier-rnpporteur puisse éta- fn snei que la pousse est chez le cheval le ryniptôme de mal-
blir plus d'une place de votation pour moins de deux cents adin organiques niyant leur siége aux ponnmon- nu cœur, nu dia-
voteurs dans les endroits où la population est éparse. Une 'irgme on aux intestilis. Cette mal.die provient en généra.d'n uîuiîa %yine-, d'ha:biîntions1lîndse a àésclause pourvoyait à ce qu'aucuno femme ne pft voter, cette d'une mourie yine,11t dab ono ides9 et mnal pérées,
clause fut complètement retranchée. un. nourriture muis "tu, composée de futa poudreux et sur,

tout de i excès de travail.
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îe Aign R suivants révò ent ordinairement la pousse : soihrie- personnes. 'n'n des grands avnntnges do cette méthode est dc
p'1j. prudiits pir les mouveîients respirdis du Il rie ; to:x vols 'permettre de tenir votre tête hors du Pen, en nm ome temps

e it forte qui se fit intendre le matin et après un exercce quie vous soulevez lt éte do ha p-irsoine que vuis sauvi.z. Il est
proilongé: nri:rnes forteruent diibai s. mc-me &n rolni. de toute impormiinee que vous la tenivz par iS cheveuix4et quo

M. Juin Kiener, ugronome et iainuf.icturi'r à Gun-bich (riait- vois la placiez ninsi que vnis-niie snr le dom. Apiès hoînuenîp
Rhi) a f it usaC r ve: suicvés du reiîède suivunt. rion pour gui'v 'e.ériences. j'ai trouvé Cette miîê;lhode iiîinerit préfér. blt à
:ir ii ri ladie, quI est.jinrab o, mais pour ei attéiuer Ile efls : toute autre. De lt sorte vails pouvez tlotter nus-i lng:emps que.

,rsnuie (acide arséieux, 7 gr:iis t demi ; recine de grntiane. vou% l! voulez, jusqu'ài ce qu'un uariot ou une amdrre vous vienne.
su: zroý', tIlia i:iatiié st dii-ée én deux piuteis et ulicien un :ide.
d'eux est adminisitré le iautiur eti e soir iia it lu rdp:î-X, en ho nié- bo. C'est une erreur de croire un mourant capable de Faî,ir
L in lve un pou de son. Ces doîies onnt domieis pernd: rit vec une force extraordinaire ,e qu'il atteint, ou du moins cela
lit jure. puais Ou cesSe hlit à dix jours pour recoriirneer de n'arrive que rnrement. Dès qu'un noyQ communce à s'îE.ihlir et
i;e:. insil fut uh.rsa ei-ncri.er là d'e ciui rsenit du 2 à perdre connaissauce, il lûlie peu-alt peu et quitte tout. t fait Il
Cr..lmlC i t un tir-s : on iirpvrld cuenre le rernède huit jours a1piðès. ne Liit donc rien reluut-r à ce sujet quand on tente de sauver
l'u îuinitinuite :ps le inme1 lips de temps. en rvnt soin d'iugt- quelqu'un.
:mieî,t'r toujours Id'us- dr.eie l- 2 gr.iis et in tie jusqu'à Go. Quand une personne a coulé et que l'eau est unie, oc co'n-
te µ'in so;t arrivé à 30 grinîîs, nprès q oi on suspend le traitei naît exiietemeit sa position par les bulles d'.îir qui sélèvent à lit
men plnd.t ir certini norubre de jours, et on le reprend quil- ,*uîrfáice; If tht, toutefois, Ltenir couipte dii mouveiment Zénéral
q. temps nprès. de leau, s'il y a de la rma:rée ou du cuir:art qui ait délouirné lis
. Co remde a prodîhuit d'!xiellens rf[Fs snr un chevnl longre builles de leur vension verieale. On peuittirer quelqu'un du find

de' isept iiLüt sur uhe juitriu.rrt.de! 14 uni. Ces iiriniaix étaient de leau Lssez tôt polir le faire revenir, cri plongeant d'après 'iii-
à n degré - s-sz avancé dle þiouis4v, et rependniit Is ne dieuîtioni desi brilles d'air.

onu-ent presque plus ap-èý qîluaire nois de médication ; i1s ont .7e.'.Lorsqu'on cherche à sauver que!qli'un en plongeant ai
nisiýi 1ris aiIlé encore pvrdeint pluisieurs années. fond, il rie faiiut s:isir les cheveux que d'une seule irain ; l'autre

Il n- fCut ys, outre le reridi ci-desr:s indiqué, négliger les ust empro e, ritec les 1ied6, pour remonter à1 la surf ce. 7
anes re.riées par ibvu'iòé; nîrès le travilil, le cvaIl sur. bien S. Si l'en est en nier, c'esr souvent une graid erreur le cher-

bocehoinié. puis pl:ce ilmrîà une éLurie tempérée et bien nérée. Il cIer à gagner la terre. Lorsqu'il y n une forte rii:réLport'int au
faudra rie pa Ilitclhr à des voitures trop Lilhrgées et ne pas large et si %ois nlgez sur.gotre propre compte, ou puer sziuver
l'exN:poser aux refroidissements. une personne qui rie sait pas nager, mettez vous sur le dos et

I c doit entrer pour une pnrt minime danîs i, l'alimentation restery jusqui ce qu'il arrive du secours. Beaucoup d'homme.
cîu cheval poussif : les viseères aibdominaux >ont alors moins dé- s'épuisent à refcnuler'les vagues en nageant à contre-marée, et fi-
ten Le. par noieéi:ent l; 'nitriie e-t plus i l'ànise et la respira- nis-ent pur couler, L-itidls que, s'ils étaient restés à flot, un canot
tio: a liiu dans de meilleures conditionrs. On doit frire usarge de ou toute autre aide seruit arrivé.
'ar tes, d'voiit1 de clard;i Un donrnne à manger peu et bou- 9n. Ces instructions s'appliquent à toutes les circonst-rinces. en
vent rivière ou en mer, pir bons ou a uai- temps.--a:e:le de Sorel

1.es cheviuix paioisifs souffrert et font snuffrir ceux qui lés em-
ploient ; leur ippliquer un traitement qui les soulbige est donc Ln propreté dans les laiteris et les fromageries
uie oeuvre dnitilité et de Compassion. I. DE VAUGLLAs.

Instructions pour nager au sccours d'une personno
en danger

Il nrrive chaque jour que des hionnes, miis par un louable sen-
tihinuent d'hiurmnaité, se jettent à l'eau pour sauver des personnes
qi pe.n oieit; mais trop souvent, par suite d'inexpér:ice et

t ie des in-tructions nécessaires, ces hommes généreux périssent
) etiies de leur dévuiiiinent' On rie saurait done recieillir avec
t rop dIe soin les précieux renscignements donnés par les situve-
leurs pruderlnts et experineniés. M. Hodgson, de Sunderland, qui
est. de ce nombre, n rédigé, sous uns forme e ire et précise, li
ir6:iode dont il a fuit usage torts les jours nvec suceò,, nppli-
uliée avec le sng-froid indispensable en p.nril eias, elle prévien-

dra de dplorab;es accidents, et conservera des vies préceuses à
1:1ill de titres.

10. Quand vous approchrez une personne près de se nover. criez-
liii d'abord très liant qu'elle n'est pas en danger.

'o. Avant de plonger. débirrassez-vous le plus tôt possible de
tous vos vétemerts ; déchrirez.les, si c'est nieessaiire ; m iii s'il
n'y a pas de temps à perdre, dêf.ites vos sirlies parce qu'ils se
rempliraient d'anti et vous géieraient pour nmiger.

3o. Lorsquu vous nagez vers une personne, lie lai saisissez pas
tout de suite si elle se débat, mais :ittendez quelques secondes,
jri-qir'à ce qu'elle soit tranquille, en qui n lieu après qu'elle vient
divaier une ou deux gorgées; cuir c'est une vraie folie de saisir
nu homme pendant qu'il me détit, et si :ous le tentez,vous vous
ruiez. vous et lui.

4a. A lors npprochez-vous, sais-issez In personne par les eleveux,
et tournez la aussitôt que possible sur le dos en donnant lire se-
cuisse qui I'ninnerni à flot.

A lors mettez-vous aussi sur le dos, ct nagez vers la terre avec
vos pieds, on tenant des deux mains ses cheveux, vous sur votre
dos elle aussi, ayant naturellement son lo contre votre emtom:te.
DL la Snrte, vous gagnerez lit terre plus sûrement que par tout
autre moyen, et vous pouvez facilement nager avec deux ou traie

Les habitants des campngnes ne se figurent pas combien il est
important de tenir les lhiitenis et les trormagecries érrs lu nciileunr
état poesible de propreté. Bien souvent Cin fabrique du mauvuis.
beurre, des froimages-détestibls, que l'on vend A bas prix, et
tout cela puree que les iaiteries sont sales, infetées par iii air vi-
cié, iauséahond, qui exerce une iiifluenee pernicieuse sur le lait,
et les froin:iges. Il est done important de prendre toutcs les pré-
eautions possibles pour èviter ces inconvéiienis.

Le fromage se fait par une sorte de fermentation, et c'est aus-
si puir ulue tereitaition qu'il s'ilière et se gûte. Les gernies de-
cette altération, qui rie sont que des ferments, sont tellement ré-
p.imirs, que le fromage peut en ètre pénétté au rroment iriüe:'
où il sort du hiit, sous forme de etailé. Il est done dilieile, sinon,
imîrpos-ible, d'éviter ces fermerts; niais piui-qui'ils sont cri d'nu-
tant plus grande quantité dans l'air que celui-ci est plus prÙs du
sol, c'est le sol qu'il faut rendre stérile ou supprimer.

" Il faut se rappeler, dit 3. Maloguti, que les ferments sont
des êtres vivants, dont li faculté de reproductione et lénergu
d'action sont prodigieuses. Introduisez une qiuaintité presque iii-
perceptible do ce fbtrment, qr'on afplle le ûre de bière, dans une
grando quantita d'eau sucrée, li fermenitatiion s'ym itera
aussitôt, et lu sucre se transfocrmera immîiîédiiteient entièrement
eri cau.de-vie et en acide carbonique, Ii tart est uire dès le coin-
mencement de l'expérience vous ayez introduit dans le liquido
erór du phosphate d'Liinmoni::qrie et des priiicipes terreux, c'est-
à-dire tout ce qu'il faut pour que lu ferment puisse écloie, se dé.
veloppîr, se produire. Je n'exagère certainement pas eu disant
qu'avec un globule de levùru de biére on pourruit faire fermîenîter
autint du suure qu'on le voudmiiit, si ont parvenaiit à diiiirnuer les
produits d0 hii fermentation arn fur et à iesure de leur producl ion,
et si les conditions dîr dôveloppemeit du ferment ne faisaient pas
déflaiIt, sans compter que le globule de levûre avec lequel on au-
rit commené l'expérience seriit devenu la souche d'une lignée

d'autres globules qu'on compterait pur millions. De méite que le
sucre ordinaîîire a son flerment (les luvûres du bière), te sucro
propre au lait a le sien, qu'on nommo ferment lactique. Une
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quantité imperceptible de ce ferment étant introduite dans le lait,
on détermine bientôtj- coagulation, puisque. par sa précence, il
transfornie le sucre de lait en acide luctique, et cet acide rend in-
soluble la caséine.

La propreié d'une fromagerie doit donc être bien réelle et non
nppnurente, joute M. Hardouin en rendant compte d'un livre du
savant professeur de Rennes: tous les vases et seaux employés
pour le lait, le baquet A fronngu, doivent être lavês A l'eau bouil-
l:nte et b:er brossés; l'outillage en métal, en porcelaine, ou terre
émaillée, en verre, conient Mieux à la fabrication du fromage
que l'outillage en bois.

Une bon rie laitière ne fait iraire les vaches que bien propres;
elle passe son luit A travers un linge avant de le mettre dans le
buquet à fromaige; atissitôt que celui-el est retiré, elle lave et
brosse son baquet A l-eau bouillante; elle s'aîssire de la propreté
de tous les ustensiles ; si une goutte de lait est tombée sur le
plancher. on)'enlève A grande eau. Les ouvertures de la frona-
gere sont e.1 posées au nord ; elle est à l'abri des exhalaisons
des étables, des écules, des porclieries, des latrines, des furmiers
et dus marais.

J.es habitants des campagnes feront bien de suivre ces conseils,
basés sur des flits scientifiques el pratiques. Les fromages seront1

nier iiicontes;lablenmenL de qualité supérieure, et par conséquent
ils seront vendus ' des prix plus élevés. Ceux qui fabriquent les
fromages d:ans de bonnes conditions réalisent de sérieux béné-
fices, et l'avenir ne peut qu'étre favorable A cette industrie.-L.
DE VAUGELAS.

Les mouches..

La mouche est certainement le petit aimal le pls insuppor-
inble qui existe. et, hors l'écolier qui vn fait son souffre.douleur,
tout le monde vcuidrait la voir disparaitre pour toujours. Cepen-
dait quelques persouines prétendent qu'elle est fort curieuse A
,b-erver ; elles les dil isent en cn espèces. D'abord lit mouche
viilgnire ou moucel d. l'écolier, celle qui est haute sur pnttes, a
Je carps noir. les iiles élevées et divergentes. Son humeur est in-
quiète et luærmentante ; mais elle pique sanos être dangereuse:
elle ti-t ennlyeuse seulement.

La deuxième espèce est la mouche métalliqu4e ou mouche d'a-
cier, vulgairement appelée mocie A viande. Elle est deux fois
grosse comme la premiére; tout son corps est d'un m:îgnifique
bleu d'icuer bruni, avec lus pattes de la même nuance; elle est
très-velue et douée d'une grainde force relativement aux antres
mouches Son boirdonnement sufFi litireuseuent pour annon-
cer sa présence, dont il faut ce méfier, car elle est carnacière et
dangereuse ; nussi, quand on se sent piqub par-elle, il est prudent
de mouiller tout de suite l plie de la piqùre avec de l'ummniua-
que, pour éviter tout necident qui pourrait offrir un danger réel.
L'nieide phiénrigne est également un lion préservatif.

Ln troisième espAce est la mouche dorée ou reine des mouches.
Son rorps est plus petit que celui de la niorîchu de la première
espèce, plus brusqué de forme, et ses mouvemoie-nts sont plus ra-
pides. Sa couleur ne peut se déerire, car c'est un merveilleux re-
flet doré, clitoyîint à l'oeil et tré--bril:mnt sous un nayon du so-
leil: elle pirtue très-fort, maîis sans d:iger.

La quatrième espèce est la moueie verte ou émeraude. Elle
est plus longue qune la mouche dorée ; elle rt-fiè e l'émeraude
pailletée d'or; elle est fort julie et très-innoffnsive.

La cinquième espèce, c'est hli mrrouci1 honteis,-, qui se tient
dans les retraites les plus secrètes d'uner maison. C'est unei
mouche noire, triste, sale, vê-he. Elle ne bourdonîne pas; elle re-
mue peu et lentement, ne vole que quîand elle se sent muuillée,
ne quitte jnm:îi.s le coin qu'elle i elhoi-i, et meurt souvent où elle
est née. Elle fuit le soleil,criiit l.1 chaleur,et semble vivre mieux
portante l'hiver, même quand il est très-riguureux.

Procédé pour la destruction des mulots

Après avoir lu attentivement l- procédé décrit par un jardinier
de Savoie il nous senble ditlfiile que les mulots n'aîrrivent pas,
en effet, A se piquer le bout dit muisenu ; niis ce qui reste à dé-
montrer, :'est que cette piqûre doit nécessairement entriluer lia
mort de l'aimal.

Jusqu'à plus ample information, nous laissons donc la respon.
sabilité de cette assertion à M: Eugène-Fortini.

Lapalud, lu 31 mars 1874.
Monsieur le directeur du Sud-Est ù Grenoble.
. Permettez.moi de vous indiquer un provédé simple pour la

destructiu des mulots qui ravagent nos jardins
. Je prends des bouchons de liége deiun pouces de¯diamètre

je garnis ces bouchons de douze iiguilles A caudre, cri acier
de longueur et grosseur- moyennes, p'our faciliter leur entrée.
J'en mets six de chaque côfé de la surface plane de liége: one
au c, ntre et les cinq autres formant un peningone ; je les enfonce
de manière à ce qu'elles n'aient que deux lignes de distince
entre elles et que -les noigtes dépassent de deux ligues seule-
ment Je place quatre ou cinq de ces bouclions ainsi garnis dans
les galeries que je connais fréquentées par les muilotý. Le ina-
tin ou le soir, avant le lever ou le coucher du soleil, quand ils
commencent leur voyage pour chercher leur nonrriture, il est ex-
cesivement rare qu'ils ne rencontrent pas la pointe d'une des ni-
guilles: qu'une simple goutte de s:mig sorte pur le bout du nez
du rut, on peut âtre sûr et certain que l'animail périra dans sa
retraite, et sans trop tarder.

Pour prouver si ce moyen est bon, on n'a qu'à prendre un mu.
lot ou une tsupé en vie et lcs piquer :uri bout du nez. Ces ani-
maux ont cette partie du.corps d'illeurs trè,-tenulre et trèssen-
sible, on verra que la rougeur ne tardera pas de périr. Par ce'no.
yen indiqué ci-de-sus et en m:arqu:nt les endroits où sont les
liéges pour rie pas les perdre, on peuit détruire en pcu de temps
tous les mulots que possède ln jardin.

Duns l'epoir'que M. le directeur voudra bien examiner ce pro-
cédé, agréez l'assurance de ma considé-ution distinguée.

Votre abonné,
Eugène Foars,

Jardinier de M. l'Hôpital, à Lapalud, par S:iiot-.1ierre-
d'Albigny (Savoie).

Eau et aliments aqueux dans l'éducation, l'entratien
et l'engraissement du bétail

Un hippiatre a dit avec raison: L'étalon el la junent font le
poulain, l'éleveur fait le cheral. Cela est égilment vrai pour l'é-
ducateur des iétes bovines : vninement il clioi,ira les reproduc-
teurs les plus distingués, ses éléves ne pourront jaimniîs atteindre
au niveau des ascendants, si les soins hygiéniques et une alimen-
tation convenable ne viennent pas nider uu développement des
qualités transmises en germe.

Pour être protinîbles, l'entretien et l'engraisssement des bétes
adultes exigent les mêmes conditions. 'Dans l'intérét do nourris-
seur, et de l'engraisseur, il faut que l'unimal assîrnile la plus
grende quantité posible d'é!éments nutritifs reniferiés d:rns les
fourrages, afin de druner le maxihurn de lait, de foerc musclaire
ou de viande et de graisse.

L'îssiimilation des matières nlibiles est proportionnelle A 'éner-
gie des voies digestives : si les voies digestives sont relaclées
par des aliments trop nqueux ou par un cxeè.s de boi2sons, il est
évident qu'il y a perte. car l'imaiiîoîl ne traniîsfurme en produits
utiles qu'une faible partie de sa nourriture.

Les nnimaux ne hoivent qu'à leur soif; A cet égard, lenr ins-
tinct est un guide cûr ; nais le nîourrisseur n:laîdruit les force A
-prendre plus d'eau qu'il n'est utile pour une bonne digu-tinuii, en

y mélant des suîb-tîîncees qu'ils appaîrcnt et les excitent à boire
au-delA.de leurs besoins

De nombreuses cbservalions m'ont fait voir que cette fauîte e-t
commise par la très-granide! majorité des éleveurs, des nourrii-
seunrs et des engraisseurs.

Je viiis passersuccessivement en revue quelques exemples re.
lntifs A l'éducation, A l'entretien etA 'engrauisseîienit des aniinurîx
d'espéce bovine, et les conséquences eui découleronît tout îînîtu-
relleiieit.

Les viiolhes très-grandes laitières, c'est-à-dire celles qui donnent
une téeréioin abondante en vérui, sont touijurirs de auviiivausrs

no.-rriees. Cela se conçoit : le veau lb1-orbe une grande qu:innti
de lait contenant peu, de matières ilibiles, et ces iiatières ells-
mêmes ne peuvent :aubir qu'une assimilation iaeomplét.i, car
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ciles sont noyées-dans un liquide séreux qui débilite les voies di

gestives. L'aiur;nl se remplit, mais il ne se nourrit pas : il reste

maigre ses i rus¯Ilesn n'arrivent j:inais à leur développement nor
r:l, et-il n'acquiert pas d'aptitudc à prendre la grase, sa con-

f>rm:itlion ayunt été iciée dèl'allaitement
cél:a devait étre :- 'stomnîc et le tube digestif se dilatent sous

la p:es ion du la ina-se ulimuentaire ils prennent une amnîpleur
déli suirée et ils refolent les pounns L'inpli'tion des oranas
reir.tuin·s t:ut gèiée et les rtes fléchissant sous le poids des

. le thoraX ou peut su ddvelupper'et la poitrine resta tou-

jours ctroimt.
Les éleveurs ne se conteutent pas d'exciter, outre mesure, ln

cl:ttuiion des vaches nourries par des alimànts aqueux et de ce-
piies bisons. que ces bêtes sont forcées de prendre en entier
pour si..ir quilquem pinuiées de firiné. Dès que le venu éprouve
le besoin de manger, ils lui donnent des farineux qui sont ég.le-
unt, noyés daiis inemase d'eau. Il asîni diru-que, sous lin-
tlrece d'miu semublable régim-,l ventre se ballonne et la poitrine

se réirécit Il y n I1uus : les ilimnets sont cons'rimmés avec perte,
le jeutne :iunimal ne pouvant digérer qu'une p-rtie de ses rations.

1 1 n'est pas besoin d'îjouter- que li conformation d'une bête bu-
sue élevée du cette uaniére est toujours défectueuse.

Les nouuirriseurs de veaux de boucerie donnent seulement du
li ;ais les piîis htabiles préféreit la qualité et II quantité.
Leurs aniiiinX sont plus fins-ras, et ils tonibent mieux à l'abat-
toir. Si les Vaches nourrices boivent nuee excè, l'eigraissement
de-s élèves mnrehe avec plus de lecteur, et il est souvent compro-
nis p r le relàolbenent des voies gestives.

Les bons éleveurs dunnent à leurs veaux des grains cuits ou
onessés, et ils ne leur présentent que de J'eau Pure pour toute

buisson i la vaulie est bonne lhiinère, le jeune ounim il ne boit
PIS J'ii vil des veaux de quatre rouis qui, malgré des rations de
loin et de féveroles, ne s'étaieint jaisiuia abreuvés qu'aux mamelles
le leur nourrice. Leur coiformatioun était- exce-lente.

li est bon de le dire, les bêtes bovines élevées de cette façon
boivent toujours moins que les autres, et la nourriture leur pro-
fuie beneIIoup mieux.

Quand oit veut faire des animaux de choix, il ne faut exciter
ls étev, à boire pt-ndant l'alinitement, et les mères ne doivent
recevoir que de faibles rations d'aliments aqueux, ou du moins il
e,, ni eessaire de prendre les précautions que je vais signaler-tout
'à lheuure èn parlant de l'entretien des bêtes adultes.

. 1.d toujours remîarqné, nu comnmeneunent du printemps, les
venux suint sujets à la diarrhée. Cela provient de la nourriture
que ruçoiveit les vaehes. A cette épique, les fourrages con-
tiennent beaucoup d'unît. On peut obvier A cet inconvénient par
un mnéh:iuge aveu des fourrages secs.

Les taupes

Combattre les erreurs et les préjutzé,, c'est une tache bien in-
gr:ite, piisqu'uneO longue routine s'appelle souvent expérience et
5:vo1i r- faîire.

Un journal, bon politique et un peu ngricole, di-mit dernière-
mouem, sur la foi de son curreipondut, que sur deux pièces de
prés, celle quiétiuit particulièrement remuée et sillonnée par des
tauiipes lui donnait toujours de meilleures récoltes; il eU concluait
que les taupes sont bonnes à quelque chose, nu font pas de mal
et tont du bien.

Ce n'est pas du tout parce que lois taupes abondent dans un
pré qu'il sera meilleur, c est parce qu'il est meilleur que les tnupes
iii donnent la préférence. L'explication, la voici: les taupes
% i-vit do vers, et un bon terrain recèle et.produit plus de vers
lu'u tn: ivni.

Après la critique, je donne un conseil : quand une terrn sou-
luiée par les tinuies a.réclnmé le tassement prt le rouleau, on
%(,il ensuite un soulèvement pgue isiur'able que le preuder:
r'--L tout siiiple.; après le roule, s'il survient ine pluie,' la 'terre
frme tne croà1o et -convient lux coulisses des taures; le pre-
niier t.age du roule fiLt plus de mal que de bien, s il n'eat pns

1h i de pluisientes auotres. Les.taiupes se, pluisent oùleursgr3 teries
f nn't des voûtes solides: on n'en voit pLts dans .lnible.-Mar-
Cel UÀrîihîcmi.

La propreté chez les anmaux

Le fait'suivant, rapporté par le Villageois de Sion, démontre
combien il est nécessaire de soigner l'hyg ène dis annmaux et sur-
tout do les tenir d:ns le meill-ur état pussiblede' propreté -Une
viiche habituée A etre bien étrilP(e et bien brous.ée deux fois pur
jour, nyant été soid]iinement :privée de ces soins pendnht deux
serriries, donna, pendant ce temps, onze poLs de lIit de'moins
que piécédemment' quloiqu nourrie de la rème nrianière. Au
bout -e 15 jours de soins :ssidu le lait reviint presque nu corn-
plet,:comne nuparavant. Avis aux culivateurs m'imîginuînt q0e les
natîh;imaux i'miuent p:s la propreté et qu'ils peuveut vivra sans i -
convénicat dans [K saleté

Petite Chronique

Emigralion -La sitnantinn où les émigrants devront se trou-
ver e-n :irriVîîat aux Etats-Unis, 11'et pas un avertissonent as-
sez puissant , pour empêcher les Canadiens il'émigrer. Encore
ces jour.s derniers, plusivurs fanîilles de ins 'compatriotes sont
parties des environs pour aller tenter fortune chez les Amnéri-
cins. Chose pénible A constater! tandi- q,'un bon nombre de
canadiens émigrés regrettent de ne poiivoir revenirau pays, fauta
de moyens, on en voit d'atres le quitter pour aller Lcerotru la
gêne et le malaise dont aouffrent ceux qui sont déjà tabis L l'é-
tranger. Quand donc le flénu, de léuigration cessera-t-il de sévir
parmi nous, et de nous aiffaiblir

Nous lisons dans Pionnier de Sherbrooke:
Un ami nous écrit de Lewiston, Maine, en date du 4 mîaîi cou-

rant: " Nous avons ici au-delà de 1,50D canadiens sans emploi.
Tous les moulins sont erenmbrés, et il en arrive tous les jours:
Q:ue vont-ils faire ? Les livers sont très-élevés. Plusieurs de ces
compatriotes sont endettés de plus de deux cents piastres pour
pension. Que tous ceux qui sonît atteints de la fièvre des Etats-
Unis, viennent voir avant d'amener leurs familles et de vendre
leurs biens en Canada, et ils seront radicalement guéris de leur
maladie. "

Trai d'héroisne.-On écrit de Ste. M:rie de la Beauce, 17
mai, à.'Ecénement:

Cet après-midi nous avons été téinnias oeuîlires d'une ne-
tion' érutqiie, digne d'être connue du public. Un jeune ho'Mnme
nommé 'Thomas Î3arbeai traversait la hiîière Chaudière su'r un
canot d'écorce, malgré le nombrd iinnie;ic de billots et de bois
de sciage qu'elle charroie netuellement. Il dépassait déjà le mi-
lieu,' lorsque deux billots vennnt à s'entu.eh oquer frappér'ent la
nacelle eu flanc et la coulèrent nu fond. Lejeune homme en re-
paraissant a la surface se cramponna à une légère pièce do bois
et se mit à appeler nu secours.

Alors on vit un honnête citoyen nommé M. «Méthat, vieillard
arssi dévoué qu'habile nageur, s'élancer du rivnge pour le secou-
rir, risquant ainsi sa vie pour sauver cello¯de son ami.

Dans l'espace de quelques minutes, il atteignit, saisit et rnme-
na sur la terre ferme le naufragé, nu bruit des hourras et des jo-
yeuses acclamations des spectateurs qui ne pouvaient assez té-
naigner leur admiration pour un si héroïque dévouement. En re-
tour M. This. Barbeau n, dit-on, généreusement récompensé son
sauveur.

RECETTES
Moyen pour extraire le balles d'avoine des yeux d'un boeuf

Pilez un petit morceau de sucre candi, réduisez.Io en grains
semblables a de la poudre à tirer tré-ine, faitds cttrer etto
poudre à sucre' dans un tutyiii 'de plume au'dans un fetu de pailla
libro ppr.les deux extuémités, et introduisez.la par insutlation
dritis I'oil rnilade, dont 'n aide écarte légèrement, les paupières.
Une setild'eopération nmène tnujours Tuélimirîîitiun- de la-balle ou
de tout'nuntre corps étrangennlogie.-Il n'y a d'nilleurs nul ne-
cident a redouter par le contct du sucre avec le globe oculaire,
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Colle fort utile

Gn a Fouvent besoin de coller des objets en bois avec d'ntutres
en métal, en verre, en lierre, etc. Lo mastic suivant. que on doit
nu docteur Els.niod, saef.îit parfaitement aux coidiîions exigées
par cette opérition.

On fait bouillir de la colle-forte avec de l'enu jusqu'A ce qu'elle
ait ninldîît la consistnce convenible pour 'assembluge des objets
en bois. On y ajoute autant de eendro de bois tîiniý6e qu'il en
faut pour l':pissir au memo point qu'on vernis. Ou uidiiit alors
de cîtte n:.sse encore liaudle les snirfaces gue l'on veuit rùuniir et
on los pres-e line contro i'au|re. Après l refroidi.sîeent et la
dessieëction, es sur fices se truivenit si tortentet unies, que, pour
les séparer, il lLutn titi de<Tort. C'est ainsi quo dis pierres à
nig îir, nmoivtées sur du bois, et des poignées en Lois pour des
noleu1es il broyer les couleurs, atemllâs avec ce iuiintic, out
déj: unejedant tu nun à tui ouis îcs eiTorts qui pouvaient
les déstuir..

MANUFACTURE D E SEL
Passé au fin de Higgins

C.ý Sol Ct le plus nagnifueiic qui soit pruiparé pour te Bcurro
on l% T ile 1l est paquuté en sues bbmtiiîc- de quatre miniots et est
prift ~ partout à tout autre narqie, où l'on s'en sert.

Les Sousignós ont lu iionopole de li vente de cet article on
Canada et sont prêts tà le livrer cn lots -à la conven:ce des nehu-
teurs.

Qutêbec. 20 miii 1S7-
GIBD, LAIRD & Cie.

Au quni de Gibb, il Québec,

CROS SEL DE LIVERPOOL
Les Souîssinês oint constument cn mains du Gros Sel de

Liverpool de 10 à 11 à li tonne, qu'ils vendront à des conditions
ftavor.ibles et ci lots 1 1:1 ca ionnenri:e des acheteurs, livrablo soit
nux Vaisseaix ou à leur nagaisin en gros.

GRIBB, LAIRD & Co ,
Au qu:îi de Gibb, il Quiébec.

Québ.c, 23 Mai 2574.

LA CHAISE AJUSTABLE
DE WILSON.

>CD

oo

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

PRIX DES CIIAISES:

LA prix dépend de la qualité. Butine qualité en Reppuni
pveae urmî fri..e $30. 1ei1leur- quali en Terry; de faniaiie,
IB.pp- et D.inss. fini e:mra $35. Pupi-re de Lecture et Ecriture
avec garniture , complet $5. .

DR. N. A. SMITH &§CfE.,
Seul, Fabrican et Agens pour la Piisearice du Canada.

245, Rue St. Jacques, MuutriaL

PAON A VENDRE
Le soussigi offre en vente un Paon de huit nns etdremira

qualité.

7 mai 2874.

S'adresser à
JEAN PAQUET,

St Henri do Lauzoz.

MUSIQUE NOUVELLE !
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCA18ES:

Ferme tes benux veux..................P oiSot 50 ceniiiji
Le domino rose ........................ Arao 50 b
Ne L'en vias pas........................R upi s 35
ChI:nson de Jetan Prouvaire.............Jtolmès 50
Algyre (vers du roi Henri IV). . ......... Rupès 50
La petite marchande de violeto..........JHausser 40
Premier amour.........................Rups 50
Dernier am.ir ............. ........... " 50
Dieu sauve ha Frnce...................Koicalski 40
Roppeile-toi...........................Rupes 50 -
Noble cour.ier..........................Ifenrion 35
Chanson d«été ..... . Rus 60

L e obstiné ....................... Hausser 26
Manhe...............................RupJ s à30
O lh menteuse.........................enrion 250
Je te sais pas si je vous nite............ Rupis 60
Passez. bvau voyagLier..................Le Beau 36
Lettre à Mlonsieu1r le Soleil .............. teduc 40
Si vous m'îîimiez........................ Rupès 50
Je n'ose la nommer....................Bérat 25
.leann d'Are au bûcher................. !aüelTère 30
Lnt Colombe........................... Valcu 50

ALBUMS DE CHANT
R2cueils de romances fr:.i .ni-i i ilomI rées et rielt'mncit

reliés -Bois0ire.-~8 00

COLLECTION des CJANSO.\ de.. GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de...... ....... H PIROCilI

LES RAYON - D'ITA LIE.-Coleetion d romances françaizrs
et Duos, d'aproi les melleurs auteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE,
Mirehand do pianos et lnrmoniumis, Editeuîr de musiqua

il rue St. Jean, QUÉBC.

DEPARTEMENT DES IJUANES
Otams, 10 avril, 1674

LE:vcowrr Atrrnrsé sur les rzvois AâtERrcares, jusqt'à
nouvul ordre, sera de 11 par cent.

. R. S. M. BOUCHETTE,
Comnia.aire des Douarnel

cz- L'favi! ci-demss est In senl qui devra paraitre dara 1
jouraiwi autoriaea à le publier.


